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S A M E D I 1 9 S E P T E M B R E 

L e O o r a o ï l i l K i i z 

A la domande do MM. Borthou et Lajat, 
la direction do l'excellent quolidion La Dé­
pêche de Brest avait bien voulu mettre sa 
grande salle de réunion à la disposition du 
Collego bardique armoricain qui s'y réunit 
on Gorsedd Kuz,\o\iSi, à Slteuros de l'après-
midi. Vingt-doux bardos et ovatos sont 
présents. 

Après lecture du rapport du Barde-Hé­
raut, et explications diverses échangées 
entre plusieurs membres, il est décidé : 

1° Qu'un règlement d'ordro intérieur sera 
mis en viguour dus l'an prochain : 2", que 
les dignitaires du Gorsedd conservent la 
laculté de prononcer l'exclusion dos mem­
bres dont la corporation aurait à so plain­
dre ; 3°, que la langue brotonno est ot res­
tera la seule languo admise au Gorsedd ; 
4°, qu'a partir du 1900, los candidats au 
Bardiamo devront adresser leur domande 
par écrit au Bardo-IIér&ut avant la lin do 
l'an précodent, ot auront à subir uno 
épreuve fixée par lo Bureau, qui consistera 
dans un sujet d'histoire, de littérature ou 
de poésie pour les Bardes ; dans un sujet 
de sociologie, d'art, de peinture, otc, pour 
los Ovatos. Un Jury pris dans le Gorsedd 
et désigné par le Drouiz-Veur jugora l'œu­
vre présentée ot proposera ou non l'admis­
sion du postulant qui sora élu à l'Assem­
bleo secréto du Gorsodd, ot investi au Gor­
sedd public qui suivra. 

On procède alors au vote socret sur los 
sept noms présentés à l'assembleo. 

L ' a r r i v é » c l c t t C l a l l o f * 

Â partir do cinq heures, do longues théo­
ries do promeneurs se dirigent vers les 
quais du port de commorco ou occupent 
les points culminants d'oi'i ils pourront as­
sister à l'arrivée du sloamer et au dédié 
des bardes. 

Lors de l'an ivéo et du départ do l'esca­
dre do l'amiral May, en juillet 1905, il y 
avait beaucoup do spectateurs, mais l'ai-
fluenco a été plus grande encore samedi 
soir. Il faut diro quo l'heure d'arrivée du 
steamer a pormis à la population tout en­
tière de so rondre au port pour recevoir et 
acclamer los délégués de la Grande-Brela-
gno. 

A 6 h. 10, le steamer Antelope débouche 
derrière la pointe du Portzlc et, à toute vi­
tesse, so dirige vers la passe de l'Ouest, 
après avoir salué, avec son pavillon, lu 
vaisseau-école la Bretagne. 

An passage du navire à la hauteur do la 
Santé,1 une première ot longue ovation est 
faite aux passagers do l'Antelope par les 
centaines do spoeta tour s massés sur la je­
tée. 

Lo naviro entre dans lo 2" bassin, dont 
les quais sont noirs do mondo. Une grande 
clameur s'élèvo des milliers do poi tri nos, 
et les ovations so sucçèdont. Los passagors 
ile l1Antelope répondent par de vigoureux 
« Hip 1 Hip 1 Hurrah ! ! » 

Les agents sont prosque impuissants à 
maintenir la foule. M. Le Mazurler dirige 
le servlco d'ordre, qui, si l'on avait prévu 
une toile affluonce, aurait été augmenté. 

Sur la partio du quai réservée au débar­
quement se tiennent : MM. Vergnlaud, 
Merlu et Pi erro, adjoints au mairo ; Bar­
bier, conseiller municipal ; le docteur Piton, 
président do l'Union mutualiste du Finis-

tòro ; Favo, secrélairo général de la sous-
préfecture et lea Bardes bretons. 

VAntelope â maintenant accosté le quai, 
mais on attend l'arrivée du steward, M. 
Grouudscl, qui s'est rendu à la Santé pour 
avoir la patente nello. Sitôt son retour à 
bord, commence lo débarquement. 107 An­
glais et 35 Gallois débarquent. 

C'est lo signal d'ovations répétées. L'arri­
vée des musiques de la Brestoise et do 
VArmoricaine, qui jouent des morceaux 
entraînants; achève l'emballement du pu­
blic, qui augmento sensiblement, et finit 
bientôt par déborder lo service d'ordro. 

M. Ainiel. président do la société d'ini-
tiallvo des (êtes bresloises, se rend à bord 
pour souhaiter la bienvenue aux délégués 
gallois, tandis quo les bardes .laffrennou et 
Lajat leur indiquent l'hôtel ou la famille 
brestoise dans lesquels ils seront hospi­
talisés. 

Lo débarquement des excursionnistes Ter­
minó, les bardes ol druides gallois quittent 
lo steamer et, sur lo quai, s'entretiennent 
aveo leurs collègues bretons, qui les pré­
sentent aux autorités et au comité dos fê­
tes. Les acclamations redoublent, tandis 
quo lo corlègo s'organise, 

L e s agonis s'efforcent do frayer un pas­
sage au cortège, qui s'ébranla à 0 h, 45 
liBur gagner la vil lo par la place du Châ­
teau . 

En loto marchent les clairons, tambours 
et titres do l'Armoricaine, suivis par les 
gymnastes do la société, on tohue do tra­
vail. Les jeunes marins do la Brestoise 
viennent ensuite, puis les membres du 
comité des fêles, los bardos bretons et gal­
lois, [..es spectateurs, en rangs serrés, for­
ment un long corlègo. Chants et acclama­
tions so succèdent sans inlerruption. 

L'enlhousiasmo est à son comble. Los 
promeneurs échelonnés sur lo parcours du 
collège acclament los délégués gallois, qui 
répondent on agitant leurs chapeaux. 

Sur la placo ou Château, les trompettes 
du Iially brestois so joignent au corlègo et 
jouent des morceaux entraînants. 

Plus loin, les bombardes et le?, binious 
des couples Léon et Salami, entourés do 
bardes et druides bretons, jouent sans relâ­
che ; Ils sont applaudis. 

L a c o l o n n e défilo par la ruo do Siam 
pour gagner la placo du Champ-do-Bataillo, 
où a Itou la dislocation, tandis quo Français 
et Anglais échangent des ovations. 

K é e c n t f l o n o f i c í e n l e 

<!ch D é l é g u é s 

A non t heures, pendant lo concert qui so 
donno sur la jilaco du Champ-do-Bataillo, 
les délégués gallois so réunissent salle do 
la Bourse du Commorco, où los attend dont 
MM. Amiet, président du comilédos fêles; 
Vorgniaud, adjoint au m a i r e ; docteur 
Piton, docteur Boudard, ot les bardes du 
Gorsedd breton. 

Nous remarquons; M. Cad van, archidrui-
do délégué ; sir Marchant Williams, do Car-
dil'f ;Llo\volyn Williams, député do Carmar-
Ihen ; Auslin Jonkins, do CardilT; Arlunydd 
Ponygarn, bardo-héraut ; Th. Losvoll, do 
Gardilï; Thomas Malhows, do Landebia; 
David Jonos, député do Melbourne (Aus­
tralie) ; conseiller Morgan Hoplcins, do 
Swansoa ; U.-R, Philips, do Swansea ; T.-IL 
Morris ; 1). Malhows ; Henry Thomas ; 
Révérend Morgan ; D.-1I. Davies ; Roborts; 
D.-R. lluws, secrétaire do l'Eistoddfod do 

t Londres on 1909 ; S. Davies ; M. et Mada-
j me Prosserjmiss Dilw'yn, do Swansea; 

Molles Bessio Jones, harpiste, et Cordelia 
Rhys, cantatrice ; nos confrères duïï/neset 
du Manchester Guardian, etc., 

M. Amict prend la parole au nom du co­
mité. Il sqi'haito en termes chaleureuj la 
bienvonuo aux délégués britanniques. 

« L'cntonto cordiale, dit-il, nouvelle pour 
les Français et les Anglais, est déjà connue 
dos Gallois et des Bretons depuis des 
siècles. » 

L'archidruido Codvan répond. 11 sodécla-
j ro touché do la chaleur do la réception po­

pulaire faite aux druides dejla Grande Breta­
gne par la foulo immense massée autour 
du poit do commorco à l'arrivée de VAnte­
lope. 

M. Marchant Williams ajoute qu'il a élô 
frappé de la ressemblance des visages bre­
tons et gallois. La mémo flamme illuminait 
los yeux, la mémo languo est sur les lovros. 
11 a été heureux surtout d'entendre les fan­
fares jouer les airs celtes sur les places pu­
bliques. On so fut cru dans do nouvelles 
Galles de ce côté do la mer. 

M. le docteur Piton invite les Gallois à 
assister a la félo mutualiste do demain 
matin. 

Los barder, Gallois ot Bretons, au nom­
bre d'une cinquantaine environ, so réunis­
sent en gorsedd kitz, sous la présidence du 
druide Berthou (Kalodvoulc'h). 

M. Thomas Mulhews donne lecture d'une 
adresse en breton, donnant aux bardes bre­
tons la ferme assurance que le Gorsedd bri­
tannique tst de cœur avec leurs efforts. 

Cadvan communiqué les desiderata émis à 
l'Eistoddfod de Langollen au sujet des rela­
tions entre les deux sociélés. 

Taldir traduit en breton. 
Sir Marchant Williams fait remarquer 

que l'autorité archidruidique doit roslé in-
contesléo au point do vuo raciquo, mais quo 
chaque Gorsedd doit conserver son origi­
nalité propro et mesurer lui-même ses 
moyens d'action. 

Le barde Pagan est do cet avis. 
Après quelques autres explications con­

cernant les détails de la cérémonie do de­
main, la séaneoxcsl lovée à onze heures. 

Les Gallois ont été. répartis onjro les hô­
tels .Continental,MjudMiio,1 de l'Espérance, 
do Franco, des'voyageurs, ot chez MM. 
Boudard, Chalal, Orhand, Massé, etc. 

Les bardes bretons sont aux mêmes 
hôlels. 

L'accueil qui leur a été fait est partout 
enthousiaste et fait bien augurer de l'ave­
nir du mouvement unitaire celle qui semble 
se populariser de plus en plus. 

Reconnu parmi les principales personna­
lités bardiques do Basse-Bretagne : MM. 
Berthou, Vallée, Jatïrcnnou, de la Guichar-
dière, Lajat, llerricu, Lo Boire, Evcn, Pro-
nost, Be Menu, Le Rumeur, Jos Parker, Lo 
Diverres, Morvran, Mellac, Choleau, R. De-
goul, do Mônorval, etc. 

C o n c e r t d e s E q t a i n t n g e s 

A peine lo corlègo des bardes gallois 
s'e.sl-il disloqué, que les lanternes s'allu­
ment sur lo Cliamp-de-Balnille, tandis quo 
des ampoules électriques dessinent le campa­
nile et les arêtes do notre hôtel, pavoisé, 
dès lo malin, aux couleurs françaises et 
anglaises. 

La foulo arrivo bientôt prendre d'assaut 
les terrasses dos cafés, les chaises, les bancs, 
et fait cercle autour du kiosque 

Los musiciens attaquent lo liro goz ma 
zadou écouté dans lo plus profond silence 
ot acclamé. 

Malhcjirausomont lo vent et la pluie com­
mencent alors à faire rage, et dispersent la 
foulo. Une accalmie se pioduit enfin, et la 
musique dos ôquipagos do la flotte donne 
le superbo programme suivant : 

Kan baie [Sao Breiz-Izcl) (Orchestration 
RhyfelgyrchgtàjrHarlec'h. (do M.Farigoul 
Lelloi'd'Is. La lo 

En Bretagne. 
Le Biniou. 
Moussedc Bretagne. 
Une noce à Carnac. 

Léon IvAnnus 
E. Durand 
F.UUGOUL 
Bourgeois 

Des danses populairos au biniou succé­
dèrent au concort. 

D I M A N C H E 2 0 S E P T E M B R E 

H-a r é u n i o n mi i tunl imtc 
« 

A partir do 7 houros, les mutualistes ar­
rivent nombreux sur le placitro do la gare 
do l'Ouost, où a eu lieu la concentration des 
sociétés. 

Peu à peu, les sociélés so groupent au­
tour do leur drapeau respectif; la majorité 
des mutualistes portent l'insigne national 
do la mutualité. Nombreux sont ceux qui 
portent, en outro, los médailles gagnées au 
service militaire et maritime. 

Bientôt le cortège so dessine ; drapeaux, 
bannières et étendards s'échelonnent. 

Puis arrivent les sociétés do gymnasti­
que l'Armoricaine et la Brestoise, avec leur 
musique, qui so placent suivant l'ordre dé­
jà arrêté. | 

En lète so trouve la musiquo du 2 e régi­
ment d'infanterie coloniale puis los bom­
bardes et binious venus à Brest pour con­
courir au succès des fêtes bretonnes. 

- Vient ensuite le bureau de l'Union mu­
tualiste du Finistère : MM. Piton, prési­
dent ; Pelle, secrétaire général ; Plein, 
trésorier général ; Uoutter, président de 
l'Union mutualiste du Morbihan; Tonnons, 
Gourvest, etc., aux côtés desquels so tien­
nent MM. Pierre, adjoint au maire ; Glaziou, 
Tricq. h'ouet, Guillerm, conseillers muni­
cipaux ; Picot, président du groupe amical 
girondin ; Lespina, de l'Amicale, do Presi. 

Cotto partie du corlègo est oncadréo par 
les jeunes marins do la Brestoise. 

Les sociélés qui prennent placo dans le 
cortège sont séparées par un espaco do cinq 
à six mètres et classées suivant leur ordre 
d'arrivée sur lo point do concentration. 

La musique de la Brestoise et celio de 
l'Armoricaine sont intercalées dans lo cor­
lègo pour faire déliter allègrement les 
sociétaires qui n'auraient pu ètro entraînés 
par la musique do iête, étant donné la lon­
gueur dtì la cotonilo. 

Trenle-six sociélés mulualistes étaient 
présentes ou représentées. 

Après un délilé à travers la ville, les 
mulualistes pénètrent au théâtre. Sur la 
scèno prennent place, autour do M. Bar­
berei, directeur honoraire do la Mutualité 
française, de nombreuses personnalités. 

M. Piton prend lo premier la parole. Il 
propose d'envoyer un adresse dosympathio 
a M. Fallièros, président do la République, 
et à M. Loubet, premier mutualiste do 
France. 

L'assembleo marque son approbation par 
de chaleureux applaudissements. 

M. Piton prononeo un excellent discours 
sur l'origino du mouvement mutualiste 
qu'il oppose au mouvement d'origine collec­
tiviste. M. Pierro Lacroix lui succède, puis 
enfin M. Barberei, qui sont très applaudis. 

M. Dolobcau termino par quelques mots 
aimables et la séance est lovée à 11 heures. 

L e v i n d ' h o n n e u r 

La municipalité brestoise avait, invité à l 
un vin d'honneur les bardes gallois et bre­
tons et les apôtres de la mutualité. 

Ce vin d'honneur a été servi, à onze 
heures, dans la salto du conseil municipal, 
décorée avec goût pour cette cérémonie. 
Deux longues tables étaient surchargées 
do coupes à champagne, de biscuils et do 
Heurs. 

M. Dolobcau, sénateur-maire, prit lo pre­
mier la paiolo et souhaita la bienvonuo à 
tous. Puis, il loasta au président do la 
République, au roi Edouard V I I et à la 
reine Alexandre. 

M. Spencer Dickson, consul anglais à 
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UN DRAME 
A L A COUR 

PAR 

N o e m i B A L L B Y G U I B n 

Instinct! vementlo baron appliqua son 
œil à une de ces fentes. 

— Jarnicoton, mais c'est lui, il est lù, 
s'écria-t-11 en bondissant. Voilà Ravail-
lac retrouvé, regarde donc Léonard. 

—- En effet, la chance est pour nous ; 
cette fois, il s'agit de manœuvrer avec 
ensemble, monsieur le baron, et de no 

fias manquer notre coup comme lout à 
'heure. 

— Nous allons faire une double cap­
ture, fit Palussac, et nous remettrons 
en môme temps aux archers do la reine 
l'Infâme Ravaillac et son non moins 
infâme complice. 

— Hum I hum 1 no courons pas trop 
de lièvres à la fois, dit le prudent valet. 

Reproduction Interdite aux Journaux n'nvant |• ;<H 
«te traité'avec M, Ueurl Goutter, éditeur, l'ub. 

Voilà ce que je propose, s'il vous plaît ; 
je reste à cette fenêtre dont je vais faire 
sauter facilement"le contrevent ver­
moulu, pendant ce temps, monsieur lo 
baron va faire le tour par la petite allée-
et se trouver à la porte de celte misé­
rable échoppe pour empêcher le corbeau 
de sortir ; de cette façon, il sera pris 
entre nous deux, nous no le lâcherons 
pas. 

— Parfait, dit Palussac : mais avant, 
je dégaine, non pas que j 'a ie l'intention 
de le transpercer, seulement une arme 
nue, un éclair d'acier brillant produisent 
toujours de l'effet. Aide-moi , Léonard. 

Et do fait, cette antique rapière était 
de si longue taille que deux personnes 
en venaient encore assez difficilement 
à bout, l'une tenant lo fourreau et 
l'autre tirant la poignée. 

L'Ingénieuse combinaison de Léo­
nard réussit do point en point. Il intro­
duisit sa dague sous lo contrevent et, 
à la première pesée, los planches tom­
beront avec fracas ; il enfonça la fenêtre 
d'un coup de poing et so trouva dans 
la chambre au moment où Ravaillac 
coupait une tranche do pain a la miche 
que lo cagneux venait do lui apporter. 

En reconnaissant cet homme qui le 
poursuivait depuis plusieurs heures, le 
premier soin de Ravaillac fut de bous­
culer la lumière et do courir à la porto ; 

mais à la lueur du lumignon qui brûlait 
encore par terre, il aperçut le baron, sa 
grande épée en travers, qui criail : 

— A u nom de la reine, je vous ar­
rête tous les deux. 

Le petit boiteux mit lo pied sur le 
bout de chandelle et tout rentra dans 
l'obscurité. 

En un clin d'œil, chaises, {aides, vieil­
les chaussures, car il était savetier, 
tout fut renversé, et, au milieu de cet 
amas de choses bizarres et malpropres, 
se livra une étonnante bataille à coups 
de pieds et do poings. 

Ils tapaient sans savoir sur qui, les 
deux gascons s'encourageaient par dos 
exclamations de leur pays, les doux 
autres ne disaient rien, mais ils ne ta­
paient pas moins dur. Palussac avait 
jeté son épée pour être plus libre dans 
ses mouvements, au bout d'un inslant 
il s'écria : 

— J'en liens un par les bras, il se 
lorlille comme un serpent. A h I misé- \ 
rablo, tu ne m'échapperas pas. 

— Et moi je liens l'autre, dit Léonard, 
je le liens par les jambes. 

— Celto fois nous sommes bien sûrs 
de ne pas le manquer, reprit le baron, 
tachons de mette chacun notre homme 
hors de combat. 

; Léonard lira vivement les jambes de 
sbn prisonnier et lo jela à lerre, celui 

de Palussac trébucha sans doute, car 
il le sentit s'étaler au même moment, 
alors mettant le pied sur sa poitrine, il 
s'écria : 

— Si tu bouges, je l'écrase. 
On pense bien que cttle bataille ne 

s'était pas faite en silence ; les voisins 
épouvantés accouraient avec des tor­
ches et des fallots et surtout des gour­
dins, croyant avoir affaire à une bande 
de détrousseurs. L a clarté qui envahit 
la petite échoppe arracha un : « corne 
de bouc I » terrible à Léonard et une 
exclamation non moins véhémente au 
baron.(les deux hommes qu'ils croyaient 
tenir ne faisaient qu'un, Léonard lui 
serrait les pieds et le baron les mains, 
et ce n'est point Ravaillac. Ravaillac 
s'était sauvé par la fenêtre ouverte et 
celui qui gisait à terre à moitié suffoqué 
sous le pied de Palussac n'était que le 
petit boiteux noir e tve lu . Ouel désap­
pointement et quelle fureur I Les voisins 
voyant qu'ils n'avaient devant eux que 
deux personnes, commencèrent à mur­
murer. 

— Que venez vous faire à ce pauvre 
Joseph ? demanda l'un d'eux, et quel 
crime a-t-il commis pour être traité do 
la sorte 1 

— C'est un Iraîlre, s'écria Palusssc, 
il sera jugé et pendu. Nous l 'emmenons 
pour le remettre entre les mains des 

Brest, répondit au nom de ses compa­
triotes. 

Un concort improvisé a lieu alors dans 
la sallo. 

M. Jaffrennou (bardo Taldir) chante avec 
brio lo Bro-Goz ma Zadou, do sa composi­
tion, avec accompagnement do harpe par 
Mlle Bossie Jones. 

Mlle Rhyz a chanté ensuite des airs origi­
naux des montagnes de Galles, accom-
pagnéo par la harpiste 

Ces artistes ont été vivement acclamés 
et M. Delobeau, en l'honneur de l'Entente 
Cordiale, a déclaré qu'il allait donner un 
baiser paternel, mais plein de charmes 
pour lui, aux charmantes artistes, ainsi 
qu'à toutes les autres dames galloises invi­
tées, ce qui a eu lieu au milieu d'ovations 
les plus chaleureuses. Puis, l'on s'est dirigé 
vers la salle des fêtes où a eu lieu le 
banquet. 

L e b a n q u e t p n n e e l t o 

Sur le parcours do l'hôtel de ville à la 
sallo des fêtes, la foule, échelonnée lo long des 
trottoirs, applaudit au passage les bardes 
gallois et bretons. 

La salle des fêtes, resplendissante de 
lumière, a reçu une décoration de plantes 
vertes et do drapeaux anglais et français 
du meilleur effet. 

Une vive animation règne déjà dans la 
salle. Les longues tables sont garnies d'in­
vités quand M. Delobeau et les notoriétés se 
dirigent vers la table d'honneur, située sur 
l'estrade. Une ovation tour est faite. 

Nous remarquons à la table, d'honneur, 
présidée par M. Delobeau : MM. Cadvan, 
archidruido ; le contre-amiral Pivet, major 
général, préfet maritime par intérim ; 
Amiot, président des fêtes ; Berthou, grand 
druide ; Barberet, directeur honoraire de 
la mutualité au ministère de l'Intérieur ; 
Rolland et Vorgniaud, adjoints au mairo ; 
Piton, président de l'Union mutualiste du 
Finistère ; Spencer Dickson, consul britan­
nique ; Lacroi x, mom lire du conseil supôrieu r 
do la mutualité ; Austin Jonkins, druide, 
de Cardiff ; de la Mônardière, président du 
tribunal de commerce; Berger, ancien maire 
do Brest ; Thomas Lowol, de Gardilï ; 
David Joncs, député de Melbourno (Aus­

tralie) ; "T.-H. Thomas, barde-héraut r ; 
Vallée, druide breton ; Morgan Hoplcins, 
conseiller municipal de Swansea ; Lowelyn 
Williams, député do Carmarthen ; Royor, 
président do la Caisse de réassurance 
d'Indre-et-Loire ; Boutlor, président de 
l'Union mutualiste du Morbihan ; Corrigou, 
conseiller municipal do Brest. 

1,03 autres bardes gallois ot bretons, 
ainsi quo les autres mutualistes so disper­
sent dans la sallo. 

Durant lo repas, la plus franche cordia­
lité règne entre les convives . 

Au Champagne, un silence relatif s'établit 
pour permettre aux orateurs do se faire 
entendre. 

M. Delobeau prononce un beau discours 
dont nous reproduisons quelques passages : 

Mesdames, messieurs, 

Président d'honneur de la société d'inl-
tialivo des fêles brestoisos, c'est à ce titro 
quo je préside ce banquet, et quo jo vous 
salue, bardes anglais, bardes bretons, 
druides et mutualistes, nos hôtes d'aujour­
d'hui, nos amis do demain. (Applaudisse­
ments.) 

Nous vous remercions d'être venus en 
grand nomliro, ot vous, bardes du pays do 
Galles et do Cornouaillcs, vous direz nos 
regrets à ceux qui n'ont pu se joiudre à 
vous. 

No sommes-nous pas frères par une ori-
gino communo qui établit une affinité ontro 
nos deux pays ; vous êtes les Bretons do la 
Grande-Bretagne et nous ceux do la Petite. 
Votre languo gaélique »o rapprocho do 
notro langue bretonne, et fait quo Bretons, 
Gallois et Comouaillais, lorsqu'ils so ren­
contrent, so comprennent. 

archers de la reine qui nous attendent 
au Faucon-Royal' ; allons. Léonard, 
saisis-le par une épaule et ne le lâche 
pas 1 

Un traître les archers il sera 
pendu ces mots circulent débouche 
en bouche et chacun s'écarta devant le 
cordonnier Joseph Varocher qui ne 
prononçait pas un mot et se laissait 
emmener sans aucune résistance. 

Palussac, reprenant son épée nue, 
surveilla le prisonnier qui était aux 
mains deson valet. -

Les curieux de cette foule les excor­
ièrent ; peu'-être, en voisins charitables, 
espéraient-ils voir pendre séance te­
nante le savetier que sa laideur et ses 
allures mystérieuses faisaient considé­
rer comme un être plutôt malfaisant 
qu'estimable. 

Quatre archers sous la conduite de 
Piétro étaient restés en permanence â 
l'hôtel du Faucon-Royal. 

naJussf'O aurait aimé autant voir un 
autre visage que celui du factotum du 
seigneur Concini ; il se souvenait de 
l'insolence du personnage quand il lui 
avait refusé sa pièce d'argent et il était 
bien honteux de se montrer dans un 
atour si peu fait pour lui redonner du 
prestige. 

(A suivre). 
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De là est né co sentiment d'amitié qui 
oxisto depuis longtomps onlro nos doux 
régions, sentiment entretenu par les rela­
tions commerciales très anclonnos, surtout 
avoc notro dopartomont du Fintslèro. 

M. Lacroix so lève onsuito et boit aux 
fommos mutualistes. MM. Uoycr et Boulier 
parlent tour à tour. 

M. Yves Borlliou clôt la série par le toast 
suivant, qui rotiont l'attention do tous : 

« Je voudrais porter un toast à Brest 
port transatlantique, et à ceux qui lui 
consacrent leur talent et leur dévoue­
ment patriotique. Dans la réussite de 
co projet de Brest-Transatlantique, je 
vo i s on effet un moyen rapide et efli-
caco do relèvement pour la Bretagne, 
La Bretagne est un pays négligé, un 
pays appauvri. Cet appauvrissement 
dont ne nous sommes pas seuls res­
ponsables nous met dans la dure né­
cessité d'émigrer. Indépendamment do 
nos marins dont un si grand nombre 
sont attachés au port du Havre, Com­
bien de nos paysans ne sont-ils pas 
contraints de s'exiler à Paris, au Havre 
à Saint-Denis et ailleurs où ils ne trou­
vent leur subsistance qu'au prix des 
travaux les plus pénibles ot les plus 
rebutants. Les dispositions 'naturelles 
de Brest sont uniques au monde et 
elles ont l'avantage d'être éternelle­
ment invariables. Bien ne peut en effet 
dans l'ordre des choses connu modi­
fier ici l'œuvro admirable do la nature. 
L a Franco au point do vue militaire, a 
bien su tirer parti du premier port natu­
rel du monde, mais le peuple breton no 
peut-il avoir aussi l'ambition très jus-
tifiéo d'en vouloir faire un port do com­
merce important f A v e c Brest lêto do 
ligne transatlantique c'est la vie en 
Bretagne assutéc à tant de familles do 
marins, c'est le développement rapide 
de la vil le et du port, c'est la création 
de tant d'industries dont la Bretogno 
est privée, et l'emploi des forces qui 
s'éparpillent au loin. C'est donc l'arrêt 
de l 'émigration, lo retour des exilés 
vers la mère patrie. C'est lo bien être 
et la prospérité auxquels nous avons 
aussi nos droits comme membres de la 
grande famille humaine. C'est le senti­
ment de leur dignité rendu à des hom­
mes incompris et malheureux courbés 
sous le dédain do leurs concitoyens 
d'une autre race. L e mot d'ordre sécu­
laire des pouvoirs personnels n'était-il 
pas de pressurer les bretons et de les 
maintenir dans leur misère ? Cela n'est 

Eas admissible sous un régime de li-
erté. Est-ce donc toujours en Bretagne 

uniquement que la Franco recrutera 
ses terrassiers, sos pêcheurs d'Islando, 
ses hommes do peine, ses bonnes à 
tout faire et ses-servantes d'auberge? 
Ne nous donnera-t-on jamais les places 
d'honneur que lorsqu'il s'agira de dé­
fendre la Patrie française ? Comme l'a 
justement remarqué lo barde Lajat, 
quand la France verse pour sa défense 
une coupe de son sang précieux, la Bre­
tagne, la Bretagne déshéritée, en verse, 
elle, des tonneaux et des tonneaux en­
core. Vous en savez quelque chose, 
Bretons de Brest. A y a n t été si long­
temps à la peine quand donc serons-
nous aussi a la joie ? 

Lo Gouvernement de la République 
aura certainement à cœur, enfin, de so 
montrer plus humain envers les bre­
tons que les régimes déchus cl de nous 
offrir non pas une aumône hautaine 
sous' conditions, mais l'intérêt, si je 
puis dire, dos capitaux métalliques et 
surtout des capitaux humains que 
nous lui avons toujours si généreuse­
ment confiés. Il se doit de nous aider 
à notre tour dans notre œuvro d'éman­
cipation, de justice ot de progrès. 

Je lève mon verre aux hommes émi-
nents et conscients qui se sont voués à 
cette grande etgénérouso idée do Brest-
Transatlantique non seulemont dans 
l'intérêt exclusif de la Bretagne, mai3 
encore dans l'intérêt très entendu de la' 
France elle-même. » 

L o c o r t è g e b n r r i l q u e 

Doux houros. Nous quittons la salle des 
fêtos. 

La placo Sadl Carnot ost noiro do mondo. 
Les attelages fondont avoc peine la foulo et 
viennent so placor au bas du perron d'hon­
neur sur loquel, on dovisant gaiomont, at­
tendent druldos et bardos ot ovatessos. Lo 
singulier costumo des galloisos altiro tous 
les regards. 

M. lo sénatour-mairo Doloheau monte 
dans lo proruier landau, avec trois do sos 
hôtes; les autres invités) s'ompilont tant 
blon quo mal dans los autres voitures ot 
toutes fllont vors la placo da la Liborté. 

Lo public, qui occupe los trottoirs do la 
rue do Siam ot uno grando partie do ia 
cliausséo, acclame los gallois ; ceux-ci, très 
touchés dos marques do sympathlo qui 
leur sont donnéos, agitent leurs chapeaux. 

Placo do la Liberté, la foulo s'impatiente. 
Sous la diroclion do MM. Arnlot, qui so 
déponso sans compter, (il Tonnons, com­
missaire général, lo corlègo so formo sur lo 
côté droit do la placo. 

Las jounos gens do la llresloixe, ceux do 
Y Armoricaine, la Ste-Cécilc do Saint-Piorro 
Quilbignon et lo llallg breslols vont occu­
per los places qlii lour sont assignéos. 

Enfin, précédés do binious et do bombar­
des, voici lo cortège druidiquo qui s'avance. 

En tôte, la grande bannière des Galles, 
ornéo do cabochons do cristal do rocho 
d'un prix inostlmablo et des signes symbo­
lique du druldisme brodés or sur champ do 
slnople. -

Ensuito, lo grand glaivo d'Arlhur, haut do 
2 mètres, œuvro du professeur do oiselut» 
Horkomor ; la bannière du Gorsodd do Bre­
tagne, do mémo genre quo la première qui 
nous fut offforto par souscription publique 
parles Gallois do Gardilf ot do Swansea 

Les druldos, los bardos ot ovalos sui­
vent, los premiers rovèlus do togos blan-
ches, les seconds do toges bleues ot les 
troisièmes do toges vertes. 

Le cortège, dans l'ordro indiqué, s'é-

branlo aux accords do joyousos fanfaros ; 
lo grand druide, les autorités et los dames 
suivent on voiture. 

Co pittoresque défilé, qui fait sensation, 
suit la ruo do Siam, dont toutes les fenê­
tres dos maisons on borduro sont occupées, 
ot gagne la placo du Châtoau. 

Los tribunes sont bondées ; ce no sont 
que chapeaux fleuris ot coilfos do dontellos 
dont les brides flottent au plus léger souille 
du vont. 

Cotto vasto placo encadrée d'arbros, cette 
foulo aux couleurs chatoyantes entourant 
l'encelnto sacrée, ces druides, cos druides-
sos, cos bardos, cos ovatos, drapés dans 
leurs toges éclatantes do couleurs, lo tout 
inondé do soleil, formo vraiment un tableau 
enchanteur et pou banal. 

G o r s e d d d i g o r 

100 soldats d'infantorio colonialo, 50 fan­
tassins et GO gardiens do la paix forment 
maintenant lo servico d'ordre, Les barriè­
res résistent avec peine à la foulo immonse, 
houlouse ,qui remplit la placo du Château 
et los rues avoisinantes. 

Un superbo dolmen a été dressé par les 
soins do M. Nivet. Il est entouré do 12 men­
hirs do 2 m. r>0 do hauteur. 

Les druides Cadvan ot Kaledvoulc'h ou­
vrent la marche et montent sur lo dolmon, 
faco au lovant. Los suivent, dans l'ordre 
héraldiquo, los druides ot bardos dos doux 
nations. 

Les bardos hérauts Arlunydd ot Taldir 
conduisent la côrémouie 

Lo druidobroton parlo d'abord onbroton. 
(Lo colliquo est la soulo langue admise au 
sein du Gorsodd). 

11 rcmercio la municipalité, et envoio son 
son salut, au nom do la corporation, aux 
chofs reconnus dos doux Etats, le président 
do la République française et lo roi des 
llos'Britanniques. 

Puis il prononco un discours en breton 
sur les origines celtiques et l'avenir do la 
raco, quo lo défaut do placo nous empêche 
do roproduiro. 

Les deux porlo-glaivo parlent ensuite du 
côté do l'orient du cercle sacré ot présen­
tent les 2 moitiés du glaivo. La moitié gal­
loise ost portée par M. Austin Jonklns, la 
moitié bretonno par M. Jos Parker, (Kloa 
rek Korne). 

L'arclddruido unit les deux moitiés avoc 
des rubans aux couleurs bardiquos et pro 
clamo la paix. 

Co début est très significatif et très sym­
bolique Lo druido Bortbou l'explique ; « Co 
glaive, dit-il, n'ost pas un glaivo de gtrorro, 
mais un glaivo do paix ; il doit servir à la 
maintonir » . 

La musique do la flotte jouo alors avec 
brio la Marche des Hommes de Harlcc'h, 
tandis quo la choralo do Guillcrmit chante 
lo Sao Breiz-Izel. 

Lo bardo Abalor sonno de la conque et 
le Gorsedd do de 1908 ost proclamé ouvert 
par les paroles sacramentelles : 

,\r gwir eneb d'ar bod 1 
Puis lo grand glaivo d'Arthur ost sorti 

du fourroau ,• los bardos so rassemblent ot 
lo touchent en jurant fidélité à la paix. 

Kalodvoulc'h récito la prièro bardiquo. 
L'archidruide Cadvan prononco en gallois 

un discours où il rappelle la communauté 
d'origine, do labeur et de gloire des Ccltos 
ot prie lo nouplo do so rallier à la sainte 
théorio druidiquo, qui est: Union et travail 
dans la paix, sous l'égido do la tradition. 

Au nom dos Bretons, lo druido Borthou 
romercio Cadvan du précieux concours des 
bardes gallois présents. 

Mlle Bessie Joncs (Telynoros Gwalia) 
monte alors sur lo dolmon et joue un air 
de harpo, tandis quo Mllo Cordolia Rhys, 
druidesso, chanto do- magnifiques, pennl 
lion. 

Lo barde Taldir déclamo ensuito d'uno 
voix forte son poèmo N'eus lien a vor, qui 
obliont un onormo succès. 

En voici quelques couplets : 

Mez ni, popl, ni c'hall lavarot 
Ponoz mar 'zo c'hoaz monoziou 
Ar moriou lira/, a zo lec'het 
'N oui lczol digor o hontehou ! 
Euz Alban, ouz Iverzon Dell, 
Euz Kemri, bro ar gan santel 
Euz Korne, c'hoar vihau hon bro 
Zo douttud, o dorn aslennet, 
Ar c'hoarz var o muzel merket, 
A dreuz d'ar gwagennou c'hooro. 

Keumrlz, Skosed, Ivorzoniz, 
Arvoriz hag Argoadiz Breiz, 
Diskuezornp broma d'ar Bediz 
A zo ennomp ar meniez Foiz I 
Ankounac'homp an Disparti, 
Antreomp holl er memez Ti 
Rag au norejed zo digor ; 
An dour n'eo ken spontus awalc'h 
Evld beza vidomp cun dalc'h 
Ni zo or goar, dreholl, var vor 1 1 

Demezet eo ar c'hlezoier 
Gant an DroutzVour var an Dolvon ; 
A vro da vro ar c'heloicr 
A emban co dihun hon gouon ; 
Ar c'horn a voud : ar barz a gan ; 
Tolonnou Gwalia a zlskan ; 
Biniouiou Arvor a c'houilel, 
En traoniennou, or monciou, 
Unanot oo c'hoaz eneou 
Bugalo vihan Breiz-lzcl. 

L ' I n v e s t i t u r e d r u i d i q u e 

Lo Héraut appollo los postulants à l'in­
vestiture druidiquo élus samedi 19. 

On élève succossivomont au grado do 
bardés : MM. Yvos Croq, do Brest, sous lo 
nom d'EosTiK KKIUXIÎK ; Loeiz Ar Floc'h, do 
Bodiliz, sous lo nom do An STOMIMIM ; Re­
né Dogoul, do Loriont, sous lo nom do A N 
HADIÎO ; au degré d'ovales : MM. Paul Lad-
mlrault, musicien, à Forol, ot Maurice Ni­
colas, peintre, do Morlidx. Ils jurent lldé-
lité à la Brotagno ot à leurs frèros. 

M. Yvon Crocq prononco lo discours sui­
vant : 

Drouized ha Barzed, 

Pa m'eus an enor da vezadigemeret 
en ho louez evel ezel euz ar Gorsedd, 
va lezit da lavarct d'eôc'h eur gerih 
bennag. 
, Emomp bodet er C'hclc'h-ma evld il-

da gonellou dispar, hag a sigas da 
zonj d'eomp euz an amzer dremenet. 
Hag ar pez a lah dre.lst-hoil ar sonjze 
da ziwann aman en hon spered eo 
gweled ac'hanoc'h, Drouized a Vro-
Oemrl, diredet niverus da ved Brelo-
ned Brelz-Izel. / « , en gwlrlonez, goue-

zet hon deuz derc'hel en hor c'hreiz 
eun hevelep hamntez evid eun hevelep 
Bro, eun hevelep iez, hevelep hentadou. 
N'eo nemet ar ivlrionez lavaret e cho-
momp breudeur dreist ar mor, breit-
deur hag a ouio gioelloch eged bishoaz 
baie an ell gant eglle dorn ouz dorn ha 
halon ouz halpn. 

Eur sonj ail a zo deut c'hoaz ous-
penn cm s})ered... 

Gwelct a ran, e-toûcz iaouanhizou 
Breiz, pegén fournis e za hlrio spered 
ar vro da nclra... Hon dever d'eomp 
eo miret autan da vond da goll, ha va 
mennoz eo labourât var ze en dra ma 
c'hellin. N'all het eur barz ober gxvcl-
loc'h labour. Breiz, Keumri lia Kellia 
da virvihen I 

MM. Doloheau, mairo (Mab Armor) ; 
Amiet, président des fêtos (llleimor) ; Vor-
gniaud. adjoint au mairo (Gwornaod) ; doc-
lour Piton, conseiller général (Mab Sizun) ; 
Boulvard, secrétaire dés fêtos (Mab Briek); 
Goudurier el Petitcolas, do la Dépêche de 
lires!, ont été proclamés bardes honoraires. 

MM. Doloheau, Amiot et Vorgniaud ont 
remercié en français par autorisation spe-
cialo, mais dans uno note lout-à-fait pan-
celtique. 

M. Doloheau dit : « Jo suis très flatté do 
l'honneur qui m'a été fait ot sur mon nom 
à la villo do Brest, en me proclamant bardo 
sur co dolmen. Co tilro me rappellera l'an­
cien cullo do nos pèros, quo vous venez do 
roproduiro dans cetto si inléressanto céré­
monie. » 

M. Vorgniaud : 
« Vivent los Bretons do la pelilo Brola-

gno, el vivent les Bretons do la Grando-
Brotagno. Vivent les Gallois et vivent los 
Gaulois. Vivo le pancellismo I A rencontre 
du panslavisme et du pangormanismo qui 
sont des associations do guerre et do lutte, 
seid lo pancellismo ost un gago do paix. » 

M. Pilon, conseiller général, qui a choisi 
lo pseudonymo do Mab Unes Sizun,, répond 
on languo bretonno. 

Barzed, ma mignoned, 

Trugare d'eoc'h evid an enor braz a 
rit d'in en eur zlgemer ahanon en ho 
louez. 

Dlbabet a meuz an hano a Vab Sizun, 
rag ma zad a oa ganel en enezen-ze, 
eu enezen-ze hag a oue kc'li repu 
diceza an Drouized hoz euz hor bro. 

Me a zalud ar Greden goz-ze hag a 
lahea halonon paolrcd Breiz Veux ha 
Breiz Vihan da veza hrenv ha haloneh. 

En envm' d'an amzer gaër a laliit 
hlrio da adbeva, teurvezit, Aotrou 
Arc'hdrouiz, ma stardin ho torn leal 
ebarz va hini, p'hon deuz adshoiUmet 
ar garante elrezomp. 

Bevet an dlou Vreiz I 

Cello allocution est applaudio longue­
ment. 

M. Lowolyn Williams, ovate et mombre 
do la Chambre des Communes, prend à son 
tour la parolo et, au nom do ses collègues 
gallois, salue les membres du Parlement 
français, représentant la Bretagne, qui sont 
présents à colto fèto merveillouso dont il 
gardera un souvenir ineffaçablo. 

M. D.-R. IIuws, secrétaire de l'Eistodd-
fod do Londres pour 1909, annonce, du haut 
de la pierre, cette importante assemblée 
colliquo qui se tiendra, du 15 au 20 juin 
1909, dans la première cité du monde ot 
invite les Bretons à y assister nombreux. 

Puis il récite une « gwerz » do sa compo­
sition. 

La cérémonie s'achève sur des airs de 
harpo enlevés par los deux charmantes bar-
desscs Tclonorcs Gwalia et Cordolia Rlryz. 

Le glaivo d'Arthur ost do nouveau sorti 
du fourreau, et la paix ost proclamôo. 

Tous les bardos réunis autour do la tablo 
do pierre, ou dobout au pied des douzo 
menhirs, ot los jeunos choristes do la Palos-
trina, dirigés par M. Guillermit, chantent 
pour finir los couplets du « Bro goz » , avoc 
accompagnoment do harpo. L'oiïet ost 
féerique 

L e P a r d o n 

La cérémonie bardiquo ost terminée Le 
lomps ost radieux et lo Grand Pardon va 
battre son plein sur lo cours d'Ajot jusqu'à 
minuit. 

La Brotagno populaire s'ost donné là 
rendez-vous. Los costumes so multiplient à 
l'infini. Dans un dôlicioux oubli dos que­
relles politiques ot roligiousos, ouvriors et 
pêcheurs, paysans ot citadins, se coudoient, 
s'amusont, so réjouissont onsomble comme 
si l'aubo du Ronouveau avait enfin pointé 
sur notro mallioureuso torro brotonno, jus­
qu'à présont sucéo et appauvrie par los 
Canaquos qui la trompont ot abreuvont sos 
vrais onfants d'injures. 

Lo pouplo somblo so ressaisir, dirait-on, 
après avoir vu les fêtos do Brest. Dieu 
veuillo qu'il no retombe pas domain dans 
l'erreur ot lo mensonge. 

l'iaiso au ciol que l'institution nationale 
bardiquo s'imposo et so recherche pour lo 
grand blon de notro pays. 

Uno mer humaine a envahi lo' cours 
d'Ajot. Les boutiques et échopos font dos 
affairos d'or. Los buvottes sont envahies. 

Nous profitons de l'ompressomont mis 
par les promoneurs qui assiégoaiont les 
boutiques pour admirer des gllots bretons, 
dos faïonoos blouos, do Quimpor, ot los 
mervoillos oxposéos par Mmo Korninon, 
directrice ot fondatrice do l'école profes­
sionnelle giatuito do brodorie sur illot ot 
do dontellos d'Islando. 

Un des plus grands succès de la journée 
appartient à la boutique tout on feuillage, 
véritable nid do verduro, dans laquolle Mme 
Henry do Lécluso-Trévoodal ot Mme Per-
driel, aidées par uno ravissanlo jouno fillo 
on costume do Plougaslol xvin0 siècle, von 
dont au profit dos pauvros. 

Au piod d'un arbre, un vloillard chevelu 
ontonno dos chansons bretonnes. Los 
lourdes syllabes coltiquos bruissant commo 
des chants do bataille, ot lo refrain égrène 
on l'air sos finales traînantos. 

Dorrièro lo bosquot, lo torso nu, avec dos 
musclos énormos ot dos poings do géants, 
des gars bretons so déflont à la lutte 

L'orguo du manège, fait rago : « Le régi­
ment de Sambrc et Meuse... » ; les petits 
cliovaux tournent avoc uno vltesso vortigi-
nouso. Et, là-bas, une fillette au bonnot do 
velours vorso du cidre à plein pichot, tan­
dis quo la gavotte déroulo sos anneaux, 

conduilo par nos vaillants sonneurs G. Léon 
et Nauvo, de Carhaix ; Salaun et Gostin, 
do Bannalec. 

M. Boulvard, par une attention délicate, 
fait omplette do bouquets do bruyères, 
noués, aux couleurs do Brest, ot les fait 
distribuor aux Galloises, qui embrassent lo 
mignon Quimpérois qui los porte. 

Sur une estrade, les bardes bretons 
Herriou, Eostik Korinek, Yan Kerper, Mab 
an Argoat, etc., chantent des chansons bre­
tonnes 

La fête de nuit fut superbe. Des globes 
lumineux ot des ballons multicolores lan­
çaient mille feux et embrasaient los ondes 
du port elles-mêmes. 

L e s c o n c e r t s a u T h é â t r e 

Le chansonnier ot Madame Botrel avaient 
offert lour gracioux concours au comité des 
fêtes pour l'organisation do concerts au théa-
tro municipal. 

Ces concerts ont eu lieu les dimanche 
soir et lundi soir. Bolrel s'était assuré lo 
concours de YEstudianlina et do la Pales-
trina, chorales do Brest, et de différents 
arlistos, qui tous ont eu un succès bien 
mérité. L'aimable poète a ob'enu .lo longues 
ovations. 

Au concert du lundi soir, les harpistes 
galloises Misses Bessie Jones et Cordelia 
Rhys prêteront aussi leur concours, et chan­
teront des penhillion. 

L e d é p a r t . 

Los délégués gallois et anglais ss sont 
embarqués lo mardi matin à 9 h. pour Ply­
mouth à bord de l'Antelope. 

Ar Iiobl manquerait à son devoir s'il ne 
romerciait pas on torminant, et d'une façon 
toute spéciale, M. Amiet, président des 
fêtes el M. Delobeau, sénateur, maire, qui 
n'ont rien n'épargné pour assuror lo succès 
des fêles ; MM. Delourmol, Boulvard, secié-
lairo ; Jouanneau, trésorier ; enfin n'oublions 
pas M. Thomas Malhcws, instituteur, qui 
s'est chargé en Galles, d'organiser la délé­
gation. Besogne cachée, c'est vrai, mais 
combien arduo et méritoire ! A tous, merci 
et clamons avoc M. Vorgniaud adjoint 
au maire do Brest : 

Vive le Pancoltisme ! 

L e s C o n c o u r s 

/. Costumes. — Jeunes filles : Mlles 
Yvonne et Mario Ravalée, do Coray ; Anna 
Le Roux, de Quimper ; Quéré, de Rospor-
den ; Marie et Louiso Simon, de Fouesnant ; 
Le Roux, de Plounêour-Trez ; Mines Rioust, 
dè Chàteaulin ; Le Scao. do Briec ; Thomas, 
do Plounéour-Trez ; Tannoau, do Pont-
l'Abbé. • 

Hommes. — MM. Jean Moncus, en Quim­
pérois ; Mathurin Le Quéré, do Rosporden ; 
André et Pierro Ravalée, do Coray ; Mathu­
rin Julien, Pierre Lo Gali, Jean Delmet, 
Emile Henri, Armand Malléjac, Joseph 
Malléjac et André Pollen, en différents cos­
tumes du pays de Plougastol ; Jean-Louis 
Fouron, en Châteaulinois ; Pierro Bourioux 
ot Jean Guidai, en Quimpérois ; Joseph 
et Jules Lanoé, de Bannalec ; Joseph Ra 
valec, de Coray ; Ange et Charles Boulvard, 
en paysans de Bannalec. 

II. Danses. — Groupes Boutier-Lanoë, do 
Bannalec ; Gourmelen, do Pont-Aven ; Que 
ré, do Rosporden ; Fouron et Rioust, de 
Chàteaulin ; 

Mellos Le Roy, Roichot ot Cozic, d'El 
liant, etc. 

III. Luttes. — 1. Inizan, de Bannalec ; 2. 
Lo Bras, de Bannalec ; 3. Guéronneur, quar­
tier-maître sur la Bretagne. 

A u t o u r d u P a n c o l t i s m e 

Lo télégramme suivant a été reçu au cours 
des fêtes : 

A M. de l'Estourbeillon président de l'U 
R. B. ; à M. Berthcu, directeur des Bardes ; 

A M. le sénateur Delobeau, maire de 
Brest; 

« Les Celtes du Danube, fils dos anciens 
Vênètes, saluent, exaltent leurs frères de 
Gallos ot do Petite-Bretagne, rassemblés 
autour du dolmen. 

« En lour honneur, quo lo Fogul sacré, 
do ses nageoires d'argent, émeuve la harpo 
d'or, ot quo lo gui radieux frissonno sul­
la branche du oiione do Hongrio. 

« Qu'il nous soit permis d'ôlro affiliés au 
Gorsedd Breton, afin que l'harmonie régno 
sur l'Europe, et quo paroillemenl l'étoile de 
la paix illumino la robe du Danube, l'échar-
po verto do Cambrie, la ceinture écumeuso 
d'Armor. 

« Malhias IIOUVATU, 

« président du comité Celto-Danubien. » 

La réponse sui vanto leur a été envoyée 
télégraphiquemont : 

« Maire de Brest à président comité Cello 
Danubien, Budapest. 

« Dos Ilots blous du Danubo aux Ilots do 
la mer d'Emeraude — Vi volo pancoltisme, 
— Salut à nos frères do Hongrie I » 

L'Union Régionalîste 
B R E T O N N E ! 

C O N G R È S D E P L O U G A S T E L 

(Compte-rendu de notre correspondant, 
M. Jean Soluj 

(Surra) 

Le concort brolon de mercredi soir, 10 
septembre, a obtonu lo plus vif succès. La 
vaste salle Saint-Piorro était comble. 

Au sortir du concert, la foulo enthousiaste 
demande que les binious jouont lo célèbro 
chant do Taldir : Sao Breiz Isel. 

Los lanternes vénitiennes sont allumées. 
Une retraite ost organisée ot congrossistos 
ot habitants de Plougastol rentrent en ville 
on chantant les couplets du chant de marche 
des Bretons. 

En faco do l'hôtel d'Arvor ot do l'Hôtol 
des Voyageurs, la foulo acclame les régio-
nalistes. 11 est onzoheuros lorsqu'onfln tout 
ronlro dans le calme 

J E U D I 1 7 S E P T E M B R E 

F ê t e s l o c a l e s 

Dès l'aube, uno grande animation se fait 

sentir. La journée ost la plus chargée 
du programme Le temps est magnifique. 
A sept heures, des salves se font entendre : 
c'est l'annonce officielle de l'ouverture de 
la fête locale. 

Une distribution de secours est faite aux 
indigents. 

A huit heures, nous nous rendons route 
du Corbeau pour les courses de bicyclettes; 
ces courses ont été très jolies et fort bien 
menées, de même, d'ailleurs, que les cour­
ses de chevaux. 

Voici le tir installé dans la propriété de 
M. Fordinand Raoul. Une bulle de bruyère 
do dix mètres do hauteur a été installée 
dorrièro los cibles ; c'est pittoresque et 
bien breton. Nous adressons à M. Raoul 
nos félicitations à ce sujet. 

Dans la matinée, uno réunion privée des 
membres du comité de l'U. R. B. s'est 
tonue, sous la présidence de M. de l'Estour­
beillon, salle do la Librairie bretonne. 

A neuf heures, les binious jouent un air 
breton pour annoncer l'ouverture du con­
cours do chants bretons et de chorales bre­
tonnes, concours de costumes bretons. 

A 9 h. 30, la musique do Trézilidô fait 
son entrée en ville. En face les hôtels où 
sont logos les congressistes, M. Havas fait 
jouer l'hymne national breton et la Mar­
seillaise: 

Uno foule immense se presse dans les 
rues, le coup d'oeil est admirable. 

Raromont il nous a été donné d'aperce­
voir d'aussi beaux costumes bretons. De 
nombreux jeunes gens et jeunes filles de 
Plougastel, pour la circonstance, portent 
dos costumes ancien modèle avec le bragou 
braz et l'ample bonnet rougo pour coilfure. 

L e s c o n c o u r s 

A la salle Saint Pierro, où se tient lo 
concours de chorales bretonnes, la sallo ost 
comble. Le jury est composé de MM. 
Degoul, do Guennivo, Polder, do la Gui-
chardière, Mlle Riou. 

Lo jury, pour lo concours de chants bre­
tons inédits, est composé de MM. Jos Par­
ker, Herriou, Choleau. 

Pour lo concours do costumes, les jurés 
sont MM. Choleau, Yves de Cogniac, Mlle 
Riou. 

Lorsqu'à la sortie de la sallo Saint-Pierre 
la musique prend la tôte du cortège pour 
rentrer eu ville, lo défilé est superbe. 

On peut à peino KO frayer un passage, 
tant la foule est dense dans les rues de la 
ville. 

P r i x «les f a m i l l e s n o m b r e u s e s 

1" prix, 30 fr. et la médaille d'honneur 
do l'U. R. B., à M. Vincent Coat, fermier-
cultivateur à Kerthomas, en Plougastel-
Daoulas : père de 12 enfants, S garçons et 
4 filles, âgés de 14 mois à 19 ans ; 2 e, 20 fr., 
à M. Jean Guédès, journalier, demeurant à 
Kéravel, en Plougastel-Daoulas : père de 
8 garçons âgés de 5 mois à 13 ans ; 3", 
10 fr., à M. Guillaumo Kerdraon, ouvrier 
au port de Brest, demeurant à Ivertanguy, 
en Plougastel-Daoulas : pèro de 8 enfants, 
dont 2 garçons et 0 fillos, âgés de 3 mois à 
10 ans. 

Il est une heure. La foule augmente sans 
cesse. Les attractions pullulent. Voici la 
musique do Trézilidé qui vient prendre la 
tête du cortège pour se rendre au théâtre 
breton. L'excellente troupo de Saint-Vougay 
doit interpréter Dragon Sant-Pol, drame 
breton en trois actes. 

L a r e p r é s e n t â t i on b r e t o n n e 

Une foule immense se presse aux abords 
do la cour de l'école, lorsque les bardes y 
arrivent: Toutes les places sont vite prises. 

Nous remarquons parmi les spectateurs 
MM.- Nicolle, maire do Plougastel; Villiers, 
député ; Delobeau, sénateur-maire de Brest ; 
de l'Estourbeillon, Abéré, Ferdinand Raoul, 
les membres de l'Union régionaliste et 
toutes les notabilités de la région. 

A 2 h. 30, le rideau so lève une première 
fois et les acteurs de la troupe de Saint-
Vougay paraissent sur la scène. 

Au 2 e acte, une agréable surprise est 
ménagée aux assistants : M. et Mme Botrel, 
qui viennent d'arriver à Plougastel, veulent 
bion se fairo entendre. 

A la fia du dernier acte de la pièce bre­
tonne, les rôgionalistes montent sur la scène 
ot ontonnent le Bro Goz ma Zadou, accom­
pagnés du piano et de la musique de Tré­
zilidé. 

M. do l'Estourbeillon prend la parole et 
déclare combien les régionalistes bretons 
emporteront do Plougastel le meilleur sou­
venir. 

C o n c o u r s d e c h o r a l e s 

1 e r prix, chorale de Landivisiau ; 2*, 
choralo do Loperhet ; 3", chorale de Trézi­
lidô ; 4 e, chorale de Kersaint-Plabennec ; 
5% chorale do Lanurvan. 

C o n c o u r s tic c o s t u m e s 

Hommes. — 1" prix, M. Mathurin Julien, 
do Plougastol ; 2 e, M. Gourmolon, de Plou­
gastel ; 3*. M. Laurent André, de Plougas­
tel; 5U, M. FrançoisBihan.deSaint-Urbain; 
0", M. Joseph Lo Meur. do Plougastol ; 7", 
M. Joseph Maléjac, de Plougastel ; 8e, M. Ar­
mand Maléjac, de Plougastel. 

Femmes. — 1 e r prix, Jeanne Grignou, do 
Loperhet ; 2°, Mme Suzur, de Plougastel ; 
3 e, Mario Salaiin, de Saint-Vougay ; 4 e, Ma­
rianne Le Hénaff, de Bodilis ; 5", Milin, do 
Saint-Vougay ; 6e, Marie-Yvonne Salaun, de 
Landerneau ; 7°, Mario-Jeanne Guénégou, 
de Saint-Vougay ; 8°, Jeanne Olivier, de 
Saint-Vougay ; 9% Emilie Le Baut, do St-
Urbain ; 10% Françoise Guillerm, d'irvillac ; 
11«, Marie Gourmolon, de Plougastel ; 12", 
Catherine Guillerm, d'irvillac. 

Il y avait 25 concurrentes. 
Enfants groupes. — 1 e r prix, François et 

Jeanne Lo Gall, de Plougastel ; 2«, Joseph 
Nicol ot Noélie Gouez, do Plougastel ; 3°, 
Catherine Bianqui ot Jean Kervella, de 
Plougastol ; 4", Jean ot Mario Dilasser, de 
Plougastel ; 5°, Marie Jacq et Joan Leman-
quo. 

Bébés. — Prix unique, Joan Paul, de 
Plougastel. 

Lo cortège so reforme, musique en tête. 
Uno foule d'au moins 2,fJ00 porsonnes 

suit avec enthousiasme ot chante des chants 
brotons. 

Sur la place, le bardo Pagan (Le Menn, 
do Guissény) prend la parole en langue 
brotonne. 

Le Menn est un maîlre de la vieille lan­
gue nationale, de ce beau dialecte du Léon 
qui n'a pour lui aucun secret. 



шшшшаятшгяшияваяшашввав 
Une salve de bravos salue l'orateur lors­

qu'il quitte le calvaire sur lequel il avait 
pris place. 

La fête du Souvenir, Qouel ar bleun 
bruk, est laite ensuite Des bouquets dû 
liruyèro sont distribués aux assistants. 

Enfin, à 7 heures, tout est terminó. 
Los binious Léon, de Carhaix, jouent 

quelques gavottes et passe-pieds, sur la 
place de la Mairie. La jounosse s'en donno 
a cœur joie. 

Les congressistes et les invités se ren­
dent alors à l'Hôtel d'Arvor pour assister 
au banqueLde clôture du congrès. 

L e u p a l i n u r o * p o é t i q u e 

Nous avons donné la liste do lauréats 
des concours do famille, de chóralos, costu­
mes et chants bretons. 

Voici le nom des lauréats dos concours 
de poésio et chants bretons : 

Qxeerz. — 1" prix, M. Bocher, do Saint* 
Servais; 2', M . Le (iall, barde A b Sulio ; 
3', M. Bourser ; 4\ M. Joseph Temiólo ; 5,, 
M . Yvon Croc, de Brest. 

sanes, — 1" prix, M. Joan Lo Pago ; 2 1, 
Job an Drousvor; 3', M. Yvon Croc, lio 
Brest ; 4-, Hlroc'h an Aivor. 

Pièces de théâtre. — l " prix, M. J. Lo 
Hayon; 2' , M. Y . Lo Moal; 3', M. Yvon 
Croo. 

Poésies. — 1" prix, M. Lo Gall, (Ab Su­
lio) : 2-, Mlle Lo Méllnor ; 3-, Mlle Louise Lo 
Mélinor ; 4-, M. Le Gucnncc. 

MM. de Salins et Henri Guillovin, do 
Vannes, reçoivent uno hermine do vermeil, 
en récompense de leur zèlo pour l'Union 
réglonaliste.' 

Des médailles d'urgent sont déoernés à 
M. Jos Parker, docteur Lo Pur. 

MM. les abbés L e Clore, de Guingamp 
et Havas, chef do la musique do Trézélidé; 
l'abbé Porrot ; Abéré de Plougastol ; Joseph 
Angot, et la troupe d'acteurs do Saint-
Michel-cn-Grève. se voient également dé­
cerner des médailles d'argent. 

N'oublions pas de noter que MM. Ely-
Monbet, de Caurel(Côtes-du-Nord; Homiot-
Tauquerey, do Quimper, exposants, lo pre­
mier des moubles bretons, lo second de 
faïencerie bretonne, ont obtenu un premier 
prix ex-iequo pour leurs supeibes expo­
sitions; 

MM. Choleau, de Vitré, pour ses lainages ; 
Hernot, sculpteur & Lannion, pour sos 
sculptures, et Mmcs de Lócluse-Tróvoódal 
et Lomarlo, do Plouhinec, pour leurs den­
telles, obtiennent également dos récompen­
ses décernées par la commission dos 
beaux-arts de l'Union régionalif.te. 

Vendredi matin, dès l'aube, les congres­
sistes ont quitté Plougastol, pour so ren­
dre à Brest. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

I n o a n d i e d e I H ô t e l d e s T é l é p h o n e s 

L'Hôtel des Téléphones, connu sous 
le nom d'Hôtel Gutemberg, à Paris, a 
été la proie des flammes. Il y a 50 mil­
lions de dégâts. 

C a t e s t r o p h e m a r i t i m e 

La marine bretonne, déjà si cruelle­
ment frappée il y a un mois et demi 
par la catastrophe do la « Couronne » , 
vient de l'être plus terriblement encore 
par un événement plus affreux. Un 
nouvel accident s'est produit en effet 
à bord du « Latouche-Tréville » , vais-

. seau annexe de canonnage. 
Le «Latouche-Tréville» a débarqué à 

l'hôpital St-Mandrior treize morts èt 
deux blessés. 

A ces treize morts, il faut ajouter 2 
disparus, ce qui porte le total à quinze. 
Il y a en outre deux marins blessés 
mortellement. 

Gomme dans l'accident de la « Cou­
ronne » , les victimes sont presque 
toutes d'origine bretonne. 

Depuis 1905, notre flotte a perdu 200 
marins par suite d'accidents. 

S e r v l o e d e s F o u r r a g e s 

Lo Lundi 28 septembre 1008 il sera 
procédé à 2 heures de l'après midi, à la 
caserne de la Brigade de Gendarmerie 
stationnée dans chacun des centres 
d'adjudication cl-dessous, à. l'adjudi­
cation sur soumission cachetée, de la 
fourniture des fourrages à la ration 
nécessaires à chaque brigade: Quimper, 
Brest, Morlaix, Quimperlé, Château lin, 
etc. 

Le centre de Châteaulin comprend 
les brigades de Châteaulin, Carhaix, 
Le Faou, Brasparts,Locronan, Château-
neuf, et Huelgoat. 

Voulez-vous boire de bon cidre? 
Prenez la peine de le fabriquer avec 

le plus grand soin, et la plus grande 
propreté. Commencez d'abord, par ra­
masser les pommes par un temps sec, 
ou, si elles sont couveites de bouo, 

Kassez-les dans l'eau pour les débour-
er sans les faire longtemps tremper. 

Aussitôt sèches, mettez-les sur de la 
paille bien saine, à l'abri de la pluie et 
de la gelée, et attendez la maturation 
du fruit, qui se reconnaît au goût et à 
l'odorat. La chair possède alors un 
goût parfumé et dégage une forte odeur 
capiteuse qui réjouit le cœur du ci-

' dnculteur. 
« Lœtiflcat cor hominum 1 » Pendant 

que les pommes mûrissent sur la paille 
sèche du grenier, à l'abri des intempé­
ries, nettoyez consciensieusement toute 
la vaisselle et les instruments cidrico-
les, fûts, pelles, brocs, baquets, tamis, 
broyeur, pressoir, entonnoir, etc, etc. 

Tous les ustensiles enfin, sans en né­
gliger aucun, qui vous serviront à fa­
briquer lo futur bbn cidre. 

A oot effet, lavoz et brossez à l'oau 
« bouillante » chargée do cristaux do 
soude, à raison de 250 grammes pour 
10 litres d'eau, employez la vapeur, si 
vous pouvez, et rappelez-vous que l'eau 
froide n'a aucune action sur les germes 
morbides ot les microbes; aulieu de les 
anéantir, elle ne peut que los rafraîchir 
agréablement en leur donnant un bain 
hygiénique, tonique, ot une nouvelle 
vigueur. 

Une fois les pommes bien mûres, 
faites un tri méticuleux des fruits verts 
et des pourris pour les éliminer ; vous 
les réserverez pour la fabrication de la 
boisson ot du petit cidre. Broyez en­
suite los bonnes pommes, pressurez-
les, entonnez le moût filtré, et laissez 
fermenter à uno température variant 
entre -|- 4° G et + 1 0 ° G. La température 

des bonnes caves on Novembre oscille 
en général entre • -|- 11° G et -|- 13 G. 

Un des points los plus importants 
pour la réussite d'un bon cidre con­
siste dans la surveillance attentive do 
la fermentation dite « tumultueuse » . 

Aussitôt quo le chapeau brun s'est 
formé, lorsqu'il est à peu près entière­
ment sorti par la bonde et que la lie 
s'est dépose au fond du fût, lo cidre 
est complètement clarifié, et il faut le 
soutirer sans délai. 

Gn so rond parfaitement compte de 
cette clarification du cidre en laissant 
la fermentation s'accomplir dans une 
carafe ; ou bien encore on perçant au 
contre de l'un des fonds du tonneau 
placé horizontalement un trou duquel 
on tire un cidre complètement limpjde. 

Le soutirago doit se faire dans* un 
fût préalablement rincé à l'eau « bouil-
lanto » puis mèche au soufre, ou mieux, 
rincé au bisulfate de chaux, à .raison de 
100 grammes pour 10 litres d'eau. 

— Un second soutirage dans les 
mêmes conditions sera ensuite néces­
saire vers la fin de Janvier. 

Ed. MONTHIERS. 

A N D E M E Z I O U 
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K E R A E Z 

Club de l'Epagneul breton courte 
queue. — Une réunion des membres 
do la société a eu lieu. 

L e secrétaire, M . Enaud, de Loudéac, 
a rendu compte de la gestion de l'an­
née ; recettes, 523 francs ; dépenses, 
471 fr. 55 ; reste en caisse, 52 fr. 45. 

Il fait connaître qu'après les difficul­
tés premières la société est créée et 
qu'elle appelée à rendre les plus grands 
services. 

Tous les lauréats du concours der­
nier qui n'ont pas reçu les diplômes et 
prix devront les recevoir au mois d'oc­
tobre, la société étant actuellement 
reconnue par la Société centrale do 
Paris. 

Lo lieu du prochain concours est 
fixé. Ce concours so fera à Carhaix, au 
mois d'avril ou de mai. 

Pour tous renseigdemcnls, s'adres­
ser à M . do Léseleuc. 

— Concours cantonal agricole, — L e 
concours aura lieu le 1 e r oc tobre 

— Vaccination. — 2° tournée do vac­
cination de Mlle Lo Jolu, sage-femme 
à Carhaix : 

25 Septembre. — 10 h., Carhaix ; 2 h. 
Plouguer. 

28 septembre. — 1 h., Kergloff ; 2 h., 
Clédon-Poher ; 3 h. Ij2, Spézet. 

29 septembre. — 1 h. Plounévézol ; 
2h . , Saint-Tudec ; 3 h., Poullaouiin ; 
3 h. 1(2, St-Sébastion. 

30 septembre. — 1. h., Motreff ; 2 heu­
res et demie, Belle-Vue; 3 h., Saint-
Hernin. 

Tournée de révision huit jours après. 

— Elal-Cioll du 27 Août au 21 Septem­
bre 1008. — Naissances. — Alexandrino 
Oliviero ; Joseph Le Nnour; Mario LoTeur-
nier ; Cécile Boédcc ; Mario Henry ; Lucien­
ne Lo Disol; Jean .lobic ; Mario Lo Saux. 

nke.m. — Adolpho Gourlaouon, 70 ans, 
propriétaire ; Charles Larc'hantoc, 57 ans, 
boulanger ; Piorro Postollec, 82 ans, pro­
priétaire ; Alain Le Du, 20 ans, sans pro­
fession ; Marguerite Ponvorn, 58 ans, sans 
sans profession. 

Publications du Mariages. — JoanMoreau, 
cochor, et Jcanno Baniel, s. p. ; Joseph Jaf-
fré, charretier, ot Mario Cochovelou. domes­
tique ; Germain Lo Guyader, ajustour et 
Emilio Lo Morollec, s. p. ; Piorro Aullrot, 
carrier, et Mario-Anne Montfort, ménagère. 

PLEYBEN 

Concours agricole. — L e concours 
du comico agricole du canton do Plcy-
bon aura lieu le 26 septembre, au bourg 
de Pleyben. 040 francs de primes ot 4 
médailles seront distribuées aux expo­
sants. 

MAEL-KERAEZ 

Un enfant met le. feu. — Vendredi 
dernier, à 4 h. du soir, Jules Boûrnot, 

0 ans, du vil lage de Kerguiou, en l'ab­
sence de ses parents prit la boîte d'al­
lumettes placée sur la cheminée de la 
cuisine et alla faire uno flambée dans 
uno douvo près do l'aire de M . Joseph 
Lo Du, agriculteur. Lo vont soufflait 
assez, fort et cinq moules de foin et de 
paille s'enflammèrent rapidement. Les 
voisins, accourus au son du tocsin, 
malgré la disette d'eau réussirent à'eir-
concrire le feu. 

Les dégâts atteignent 2.000 fr. et ne 
sont pas assurés. 

K A L L A K 

liablh beuzet. — Mab Parchantour, 
10 miz, douz milin Pontellou, en Duaut, 
a zo lcouezct er sler Yor ha beuzet. 

PLUSKELLEK 

Incendie. — Doux Imites de sabo­
tiers sises non loin de l'étang do Ker-
thomas, ont été la proie des flammes. 
L e propriétaire, M. Tugdual Le Mcn, 
maître-sabotier au bourg de la Cha­
pelle-Neuve, subit 1.768 IV. de préjudi­
ces assurés. Ses ouvriers, M M . Yves 
Isaac, Le Gali, Ponnoc, Quenec'hdu, Le 
Morellec, qui habitaient les cahultes, 
ont perdu dans cet incendie tout leur 
avoir. 

KARNQËT 

Notarial. — Par décret du Président 
de la République, en date du l i sep­
tembre 1908, M . Claude Jalfrcnnou, 
ancien Notaire à Carnoët, a été nommé 
Notaire Honoraire. 

M . Jaffronnou a bien mérité celle in­
vestiture, par sa probité constante dans 
l'exercice de sa longue et délicate fonc­
tion. Promu en 1X73, il a exercé 35 ans, 
jusqu'en 1007. 

M . Jaffrennou a été aussi capitaine 
de volontaires en 1870-71, et adjoint au-
maire de Carnoët. 

Nos plus sincères félicitations. 

Des milliers do malades reconnaissants 
déclarent que la Poudre Louis Legras est 
lo spécifique par excellence do toutes los 
maladies des bionchos et des poumons. La 
Poudre LouisLegras, qui a'encoro obtenu 
la plus haute récompense à l'Exposition 
Universelle do 1900, calmé instantanément 
les plus violents accès d'asthmo, catarrhe, 
essouilemenl, toux do vioilles brocliilcs, et 
guérit progressivement. 

Uno boite est expédiée contre mandat de 
2 fr, 10 adressé à Louis Logras, 130, Bd 
Magenta, à Paris. 

JCcrtw-Jzel 
KEMPER 

Les assises.—Voici los noms dos jurés 
désignés par le sort pour siéger au cours 
de la session qui s'ouvrira à Quimper, lo 
lundi l'J octobre prochain, sous la prési-
deM.leconsoillerGauducli.au, ayant comme 
assesseurs MM. Chauvin, juge, et Kl y, juge 
suppléant au tribunal de Quimpor. 

JURES TITULAIRES 

MM. 
Piorro Canévot, Spôzet. Joseph Colin, 

Plomodiorn. Joseph Lo Roy, Gouézcc. Yves 
Dilassor, au Cloître. Charles Iluct, Quim­
perlé. Yvos Piozoc, Lotliey. Yves Fournis, 
Ploujoan. Félix Braouézcc, Morlaix. Théo­
philo Barbier, Scrignac. Théophilo Henry, 
Plouihneau. Jules Malinjoud, Quimper. 
Henô Savina, Plogastol-Salnt-Germain. Emi­
le Collobert, Locmarla-Barrien. Gaston Le 
llougo doGuerdavidllotsorhel. Yves l'ensee, 
Quorricn. PaulDumont, Brest. JeauCahillio, 
Plozévet. YvesGuéguon, Locronan. Georges 
Cathala, Concarnoau. François Quéré, Guer-
losquin. Maximilien Fuuchon, mécanicien 
principal Brest. Jean Morcl, Landunvez, 
Benjamin Cadorot, Ricc-sur Colon. Félix 
Bivièro, chaussures à Brest. Jean LoMidy, 
à Beuzec Cap-Sizun. 1 lervé Tarn bois, 1 lanvec. 
Daniel Belbéoch, Plonévez-Porsay. Louis 
Laurent, Brest. Alphonse Chabay, Quimper. 
Jean Lo Nuz, Plougonvon. Jean Le Bihan, 
Plonôvoz-du-Faou. Julion Lo Bihan, Pont-
l'Abbé. Félix Homol, . Prospoder. Hervé 
Masson, Ploujoan. Louis Lo Bomin, Sainl-
Ségal. LouisDouéiin,Cliâtoaunouf du-Faou. 

TRÉGANVAN 

Election. — Uno élection municipale a eu 
lieu dimanche. La listo du maire sortant a 
été balluo à une grosso majorité par cello 
do M. Gabriol Goas. 

GW£NG&iVIP 

Comité central agricole de l'ai-ron-
dissemenl. — Le concours du comité 
central do l'arrondissement du Guin­
gamp se tiendra cette année à Pou tri eux, 
le jeudi 8 octobre, à dix heures. 

Seront admis à concourir ics cantons 
de Bégard, Bclle-Islc en Terre, Guin­
gamp et Pontrieux. 

" A R V i J F L O " 

d ' O c t o b r e 

(Numéro spécial illustré) 

cont iendra sur pages entières 
des por t ra i t s du Dru ide ga l ­
lo i s C a d v a n ; du Druide bre­
ton K a l e d v o u l c ' h ; des Bardes 
Jafl'rcnnou, Jenkins, de M . de 
l 'Es tourbci l lon ; de la Har ­
piste Bcssie Jones etc. 

Le № 0 fr. 10 

I I A U T E - B R E T A G N Ê 

SAÎNT-3RIEUC 

Assises (7t;< Çôtes-dit--Nord. — La 4* session 
dos assises des C'Mos-dU-Nord s'ouvrira le 
19 Octobre 1008 sous la présidence do M. 
Buffet, conseiller à la Cour de Hennés. Il 
sora assisté do M. Gouin, président du 
tribunal civil ot do M. Hervé, juge au môme 
siego. 

Voici los noms des jurés bas-bretons qui 
seront appelés à siéger dans celle session. 

Capitaine, Julien, maire, Bulat-Pestivien. 
Lo Golf, Henri, commerçant à Plounôrin. Lo 
Pennée, F., cultivateur à Rerily. Lo Du Y. 
M. , négociant à St-Brioue. L e Honte, P. 
propr. à Callac. Prigent, J., maire St-Nico-
dénie.Coutollor. Yves, propr.. Lo Mousloir. 
l o Mon, .Iules, propr., a Plouguornével. 
Tassel, Yves-Louis, avoué, à Lannion. Tlias, 
Joan-Marie, propr., à Langoat. Jégouic, 
Joseph-Marie, avocat, à Laniscal. Do Par-
thonay, Edouard, nég., à Guingamp. Poulin, 
Sylvain, tanneur à Ponlrioux. Gérard, 
Ernest, négociant à Lannion. Leroux, Jac­
ques, propriétaire à Tonquôdoc. Mévcl, 
Franc/lis, négociant à Tréguior. Campion, 
Alex, commerçant, Vieux-Marché. Lo Dû, 
Yves, adjoint à Paulo. 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 

L'incendio du bureau central do Gulonbcrg 
interrompt les communications téléphoniques 
avec Londres ot par contre-coup les communi­
cations télégraphiques deviennent difficiles. La 
liourso est on recul, surtout au début. 

Le M 0/0 français, après 05.02 1/2 au début, 
s'inscrit a 9G.05. 

Fonds russes moins fermes. 5 0/0 1900; 99.95. 
Turc, 9:î.7."> ; Extérieure. 'XiX>. 
Qanquo do Paris, 1527 ; Lyonnais. 1222 ; 

Comptoir d'Escompte, (ii)O ; Soeiélé Générale, 
673 ; Banque frauco-américaino, 4<J9 ; Banque 
0 tornane, 720. 

Chemins espagnols, termos. 
Actions do la Société industrielle des Télé­

phones en hausse à 522. Un espòro que les 
commandes importantes de matériel consécu­
tives il l'incendie do Gutenberg profileront a 
celte société. 

Obligations 5 0/0 Victoria à Minas, 442 ; Obli­
gations 5 0,0 Port do Bahia, 444. 

Mines d'or moins soutenues. Ouest africain 
français 471, les actions, 202 les parts. 

Rio faihlo à 1715. 
Plantations do caoutchouc de Tapanoèllo en 

bornio allure, 245 les actions', 52 les paris. 
Nantes Boiter, :i7. 

Novel. 
42, ruo Nolro-Dames-dcs-Vicloires, Paris. 

des Ventes Volontaires 

Locations, Ami 
J U D I C I A I R E S 

N I E S , E T C . 

Chevaux et Matériel le Camionnage 
S A , C É D E R 

R O N N E C L I E N T È L E 

S'adresser au Journal. 

demandés pour vendre à la 
" campagne, des produits vétéri­

naires do Mr. Bouyer, pharmacien, indis­
pensables aux cultivateurs ot éleveurs ; 
15 à 20 fr. par jour à gagner toute l'année. 
— Inutile d'écrire sans bonne références. — 
S'adrossez ;\ MM. Chauveau-Dixneuf & fils, 
dépositaires à la Séguinièro près Cliolet 
(Mainc-el-Loire). G5.220. 

A V E N D R E 

J e u n e s " Х ' й г г л з г е г л . ч л . х 
DURIIAM PUH 

de 3 à 12 mois 

S'adresser à M. Emmanuel LE BRAS, 
bourg do Gulclan, par Salnl-Thcgormec 
(Finistère). 

Elude de M" LEFEUVRE, notaire 
à Carli ai к 

A V E N D R E Л L ' A M I A B L E 
Ensemble ou séparément 

C O M M U N E B>E C A R H A I X 

1 e Aux dépendances de la rue Neuve. 
— P A R C - B R A S , contenant 1 hectare 
2 ares 70 centiares, affermé 18D francs. 

2" Au même lieu. — PAHC-BI1IAN, 
contenant 33 arcs 20 centiares, afferme 
(iO francs. 

3- Au lieu dit Poulpry. — PARG-AR-
SINAGOGUE, contenant T'i ares 30 cen­
tiares, affermé 1<>0 francs. 

\°AnmêmeUen. — P A R C - P O U L P R Y , 
contenant 73 arcs 80 centiares, olfermé 
150 francs. 

Pour tous renseignements et traiter 
s'adresser à M 0 LEFEUVRE, Notaire, 
cliargé de la vente. 

Etude de M" G. MICHEL, Huissier 
à Châteaulin 

Vente,aux enchères publiques 

Le Dimanche 27 Septembre 1908 

à une heure 

E t .3m:rs H L I I V N M < H 4 

A l'Usine de Tuilerie de C o a i i f ^ c l 
e n C H A T E A U L I N . 

Machines à tuiles avec accessoires, 
plateaux, séchoirs, e t c . . pompe Bra­
quet avec chariot, rails, 1 wagonnets, 

(ii.liOO tuiles pleines, 4.500 tuiles de 
côlé et 32.000 ardoises, 42 métrés cubes 
de sable, 2 chalands et divers objets. 

Pour avis : C. M I C H E L . 

Le Dimanche 4 Oc tobre 1908 

à une heure 

et j o i s i ' s » s u i v a n t m 

I. — A la carrière d'ardoises do 
de Kérmcuff en L O T H E Y , (i wagon­
nets, rails, treuil et divers objets, uno 
machine à tailler (anglaise). 

II . — A la carrière d'ardoises do 
S t e r g o u r t a y en G O U E X E C , une ma­
chine à vapeur (Nassivei) , matériel et 
outillage de forge, rails, wagonnets et 
divers objets servant à l'exploitation 
des carrières. 

Au comptant : 10 "/.. en su.«. 

Pour a v i s : < ' . M I C H E L . 

Etudes de M»« D E L A P O R T E , avoué à 
Gbâteauiin, ot de M« GUIBRIËC, 
notaire à Châteauneuf-du-Faou. 

Vcale Jnilidaire 
lo ministère de M c GU1RRIEC, « l ' u n e 
M A I S O N , en la villa de Château-
neuf-du-Faou, appartenant aux nii-
neures Pauis, sur la mise à prix de 
30.000 f rancs . 

HWFIMKFC M B O M B O N N M A Q B S N u?;..-.v.,>-.-̂ ,:'(v..̂ .-v.-./)i,.i-r«». 

Elude do M c LE COZANNET, 
à Maël-Carhaix 

notaire 

t t u n j Septembre, a midi précis, et 
jours suivants à la mémo heure, M u LE 
COZANNET, notaire à Maël-Carhaix, procé­
dera à la vente aux enchères publiques « l u 
Hïi»5>5Si«>B* garnissant In Métairie, de 
LES.VEXEZ, en Mael-Carhaix, exploitée 
par la veuve Lo Floliic el enfants. 

On vendra notamment : Nombreuses 
bêtes à cornes, chevaux, charrettes, char­
rues Brabants, moissonneuse, machine à 
.batlie. coupe-ajonc, coupe-racines, onIils et 
instruments divers el moubles-meublants. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M" LE COZANNET, notaire. 

Elcde do M e POSTOLLEC, Notairo 
à Couiin. 

irlin n volontaire, lo dimanche 18 
Octubre, à 1 heure, en l'Elude, 

il sera procèlle en un seul ou plusieurs lois, 
à la vento d'une P r o p r i é t é , au village 
de Dlsmeon-Vlhan en Langonnet, d'uno 
contenance de 8 h. environ. Très bons bàli-
ments. 

Miso à prix 10.000 fr. 

Vpjlia volontaire, mémo jour quo dessus, 
i t ü í i j à 2 heures, en l'Eludo» du dit no­
taire, d'une Propriété à Kerbern en Got i* 
t ' î i » d'une contenance do 5 hectares. 

Miso à prix 0.000 fr. 

Pour Ions rensoignomcnls, s'adresser à 
M* POSTOLLEC, Notaire à Gourin. 

Etude de M" LE HOUAH, nolairo à Gourin 

¡ 1 ? $ H iiar adjudication publique 
ÛiMàJliù et volontaire, en l'Etude 

par lo Ministère do M" LE HOUAH, lo 
Samedi31 Octobre ÎOOS, à 1 h. après-midi 

Divers Immeubles en la ville de Gourin. 
au centre du commerce. 

1 e r lot. — U n o Maswois sous ardoises, 
ayant rez-de-chaussée et étago 4.000 fr. 

2" lot. — îJsic M a i s o n sous ardoises, 
élovéo sur cave, ayant rez-de-chaussée et 
grenier, avec portion de cour, contenant 
112 m. e. 52 5.000fr. 

3° lot. — U n Sicati t e r r a i n ù bâtir 
d'une contenance do 303 m. c. 65 sur lequel 
sont édifiés écurie et hangar G.000 fr. 

4° lot. — ÏT»b t e r r a i n à bâlir, clos do 
murs, ayant 257 m c. 50 1.200 fr. 

On pourra Iraitor de gré à gré avant l'ad­
judication. 

Pour voir lo plan d.es lieux, consulter les 
affiches, cl pour tous renseignements, s'a-
resscr à M e LE BOUAR. 

Marché de Paris (la Vlllette) du 24 Sep. 

M 
W O 

QUANTITÉS Prix du kilogramme 
M t'OUÏd vl L B arao- VOLI­
M 

II 6 e s LI TI О s T " " 

Bœufs... 1375 ~Ï3Ï7 1 02 88 'tb 
Vaches.. 024 510 1 02 88 75 
Taureaux- ISS ISS 87 , 7 08 
Veaux... l№ 1108 1 30 1 26 1 08 
Moutons 15 OïO 13.410 1 15 1 10 1 00 
Porcs.... 4.042 4.012 1 16 1 Г. l 12 

Bœufs, vpcIios, taureaux: vente bonne. 

Veaux : vente meilleure. 

Moutons: vente calme. 

Porcs : vente calme. 
milllHIIIII ici* l f - f ^ ' W P c : ^ ^ - W h y « m . ' ^ . ^ 1 W K - " w t w ' ^ 

CÉRÈ/.LE1S (Bourse do Commerce) 

L U S 100 K I L O S :-R.IN TAS A V O I N K S L'UOMÏX'F.S L'A.'UXKS 

Courant 17 00 18 20 23 15 30 80 
Prochain 17 75 18 40 23 55 31 
Noy.-Dùc .... 17 00 1S 23 S5 31 25 

Tendance... calme sout. calmo calmo 



A r Bolsi 
Etude de M 0 LE COZANNET, nptairo à 

Maol-Carhaix 

« S E ? » ! 1 

Do « r ó ù KPÓ 

U N E P R O P R I É T É 
Situôo à Ty-Losteo, ot dopendiuicos on 

O l o m o l , louée 950 francs l'an, à partir du 
29 soptombro 1009 jusqu'au 29 soptombro 
1918. 

S'adresser pour visiter la propriété à M. 
Joseph lhuvriirxoT, formier, ot pour traiter, 
à M« LE COZANNET ou à M. Guííc.ukn, 
propriétaire à Korveclian.^en Glomol. 

Henri BiVAIlD, Dentisle, % m <ic m , Morias 
Meubles Bretons Ordinaires et de Style 

S T L X * CZJ O M i l ï ï l £1 xs. c L & s 

e t e n t o u s m o d è l e s ué j f i e x i s t a n t e n M a g a s i n 

L E R E S T E , S c u l p t e u r à S E 

• • N M R I W W I I —II1IÉI M — — | | | | MILLION | | i| ML » 3 

A V P N i n n i t 1 POUr causo do Change - Société Anonyme au Capital de 150 Milli 
' U l l I ' I U i ment do force motrice : tfc francs entièrement versés 

C O M P T O I R N 4 T I 0 M D E S C O T O 
D E P A R I S 

Millions 

U n m o t e u r i p é t r o l e , £ X I I I » , 
marque GAUDNER, on bon état do fonc­
tionnement, et ses A c c e s s o i r e s comme 
Poulie de rechange : Poulie do trans­
mission ; clefs ; Réservoir à Pétrole 

A g e n c e de Saint-Brieuc 
I , Plaoe do la Préfecture 

Escompte et Recouvrements. — Dépôts 
Cuve a eau ; tuyaux et pot d échappe- do fonds à vuo ot à échéance. — Délivrance 
M O N T • Oiv Lins, M > 1 ' n l l . i . v M i » « „ l „ I J „ . . 1 . V t . i l . . . . . . , . . ment ; six becs d'allumage, etc. de choquos. — Lottres do Crédit. — Mandats 

L e moteur pourrait servir dans une de voyage.—Ordres do Bourse.—Paiements 
exploitation agricole, comme dans d e Coupons. — Gardo de Titres. — Verso-
toute autre industrie. monts sur Titros, otc. — Garanties contre 

les risques do Remboursomont des Titres 
au pair. — Location do Coffres-forts, etc. 

toute autre industrie 
Pour tous renseignements, s'adresser 

à M Jafïrennou, aux bureaux du Jour­
nal. 

A V E N D R E d 0

 er6i№riïi!v,,,e 

1° Rue Fontaine-Manche. — D o u x 
M a i s o n s d'habitation, avec J a r d i n , 

^LîTWamp.ac.Datallle. - U n e | **> ™ ** Châteaudun, P A R I S 
g r a n d e M a i s o n d e c o m m e r c e . 

3° Place des Droits de l'Homme. — 
D i v e r s e s M a i s o n s avec C o u r . 

En la commune d e Plouguer. — U n 
C o r p s d o F e r m e à Keméoez. 

S 
rue 

C O M P A G N I E D ' A S S U R A N C E S 

"LE SOLEIL" 
INCENDIES, VIE et A C C I D E N T S 

Représentant: Samuel P A L I E R N , né­
gociant en vins et spiritueux, à t î o u -
r l n et Agen t Généra! pour les cantons 

. ™ , - > V „ ^ I de Carhalx, Maël-Carkaix, Rostrenen, 
'adresser à Madamo Joanno BESCOND, Callac, Huelgoal et Châteauneuf. 
Fontaine-Blanche, à Carhalx. I ' •* 

Des Agents sérieux sont demandés. 

maueBUÊaKaoammam 
G w i s b a m a n c h o u a Y r o i z 

D I L L A » K E R X J 3 

Re du : EVBXSOO, marc'hadour mezer, 
SCAER. 

Re c'hiaz : Micliol LA Z, kemenor, 
K O R A Y . 

Brageler braz — Houzou : 

GouavnsT, GOUEZEK 
ha RAYALSC, KORAY. 

TOSÍ O U ; 
Michel Keiner, ru Kcreon, 

KEMPER, 
m a — n e » aaawoaMt tassaBBgca ,i¡ eu nMuanmitor! \r.aatvmt& 

\9 

c u z n c m e d a r n r o d u - m a 

a ve bet anzavot gant Breuriez M e d i -
» i n e r e x Vvumz. 

A r Chi Icore extra moka i s BOUXa 
ro eur blaz dudius. A r main tuou a 
famill a anzao ec'h co trec'h d'ar re ali 
c'euz ar memez mod, abalamour d'he 
c'halite dreist ha d'ar gwir vanlagou 
kinniget gantlii en lie Chonkourlou 
bloasie/i. 

D î w t i l d u l i a a n h c n v e l e < ï l -
g e x o u n t v e r u s . 

Conslruclioiis à Crédit 
L ' U n i o n P r é v o y a n t e , Société 

d'Epargne et de. Construction do 
M A I S O N S A B O X M A R C H É 
construit partout des maisons paya­
bles pnr annuité avec un crédit do 
5, 10, 15 ou 20 ans. 

Pour tous renseignements s'adres-
. scr soit au Siège Social, 85, Boute-
I vard Voltaire, à Paris, soit à M. 

d e M l n l t i e , à Carhaix (Finistère), 
représentant pour l'arrondissement 

; de. Cliâ'eaulin et la région envi­
ronnante. 

CONFECTION DE COSTUMES BRETONS 
© I X t O U S Gr & \TL <2 S 

POUR HOMMES, DAMES ET E N F A N T S 

Broderies ; B r a g é n - b r a z ; Gaétres ; Chapeaux ; Ceintures de cuir blanc 
SPÉCIALITÉ DE TOILETTES DE DAMi:? A LA MODE DE PONT-AVEN 

J . R A V A L B O œ >..< a E a 

C ^ O I F Î A . " S r ( F ' I Ï I L A Î Ô I - e ) 

i S 
niwAwnni nrwtmvmmmnmantmm — • , , • , „ „ „ „ , , M | | ) M „ „ „ „ i , , „ „ . „ „ „ „ l , , 

• ™ 

J Grand Restaurant de la Maison Blanche j 
S Rue du Pavé 

G A R M A Ï X 

C H A R L E S P I N S O N 

C H A I R E S C O N F O R T A B L E S 1 P E N S I O N DE F A I L L E 
I L I I I I I I I I I 1 ) | I : B I . U : | : | ' . ? « ' I » 

I 
1 • • " IR—i—rnrrm—rn—numen ' imi iwarn 

' v mÂHé№ g MESH E m i 
I - I N Ü O ' J T C T E N T W A V E R O , À M A N E G E 6 À M O T E U R . 

B R O Y E U N O S 

fâjfr P R E S S O I R S K r J A O U L i i N S À P O M M E S 

m m — . : ^ E Z - L E Y E R ° . f f i ß 

„, S U t e ^ S S ^ USINÉS HYDRO -ELECTRÎQÙEÇ 

•ENVOI FRANCO ùtillouvti ALBUMiausme 

(CÒT£5DU-N0RD) 

Pauls 1878-MfMÌL-EOFLNT.TNT. ' 

STßnitucIS81-G?Dipi.OHON? ISTBsitu£l905-Hii»i'u*<t\4!tNÎi(Waut|, 

VÛNNTS lHS3-HCOAILITROR.lPuiiTiv» l905-G?Dipií«e o'Äowiw». 
P . T M S 19C6-l'MioaiiitCsiuJiotarrtu«. 

» uñk » . O 3V 
PiuaMACiEN DE 1" CLASSE 

R u e G é n é r a l - L a m b e r t 
C A l i 51 A l X 

I Sert en confiance. — Parle, breton! 

S p é c i a l i t é s d e M a c h i n e s à C o u d r e , à T r i c o t e r 

' A G E N C E » E S C O T E S - D U - N O R I ) 

y , L E F u o e ' H , A p n t B U n á r a l 

O S t r e n ' 3 3LX ( C . - d i i - N . ) 

11 ̂ nïi-tey^.-Wi^^ÎrZ-^TTÏ^^^ 

O A W O M I I I I W O M N 

M A C H I N E S A T R I C O T E R 

de 

tous 

Systèmes 

Apprentis­

sage 

gratuit 

Echanges el Rénaralioi is . — Leçons gratui tes . 
M a c h i n e s e o u s a n t e n a v a n t e i e n a r r i é r a , Garanties l ô , l î î el20ims 

Accessoires pour tous Genres de Machin es 
M A C H I N E S D ' O C C A S I O N , depuis 6 0 & £ t : a c 5 S 3 ! 

C O R B E L 
6 , R u e Longue do Bourret te , 6 

A 0 C O R L A I X 

Voir les Modèles au Magasin 

M A N U F A C T U R E 
d L e 

F a ï e n c e s Bretonnes 
EN VRAIE TERRE DE QUIMPER 

(Maison Fondée en 1778) 

C M S T t l C T I M AGRICOLE № L W Ï i Î A Î i 1 

8 H Ä B Ä W T S ! 

P E R F E C T I O N N É S IJI'.EVJÎTES. 

Ile rues Ca n ad i e n nesl 
et à IBérîfiisow 

E X T I R P A T E l i R S A BE>,ÎS FIXES 
ET A DENTS FLEXIBLES 

I £2 S*-ti ' 
1 ^¿ÜIIoucs ot Semoirs extensibles! 

® ii il 
BROYEURS— HACHN-PA ILLS 1 

Toutes mes C h a t ' i ' i i e s & ^ M I E T T E U ^ E S ont le corps en acier trempé, j§ 
et les versotrs à ecartement variable ; la glissière en acier plat. Comme if 
travail elles aont absolument supérieures à tontes les charrues connues, il 
(Demander les références.)—Représentait à Carhaix : L o u i s LE BESCOND. ¡1 

H O R S C O N C O U R S : Exposition Nationale de Poal ivy (2 Novembre i 9 0 5 ) 

Marque déposée | — R Marque Déposée 

fa ïences communes n P O T E R I E S 
e t G - r é s 

ARTISTIQUES j T o r r o M C u l t o s 

Spécial ités de G r a a l s s u r m o d è l e 

L O C - M A R I A — 

Se méfier des Contrefaçons 
Exiger la Marque déposée sur tous les 

Produits artistiques de la Maison 

E N T R E P R I S E D E P E I N T U R E E T V I T R E R I E 

Décors, Encadrements — Peinture de Voitures 
T x * e » , - i r s » . ± l s o i g n é 

M a i s o n e i e C2oxx£ì£txxc& 

- • j e - P E I N T U R E E T V I T R E R I E -*|$-

y o s e p l i 

R u e Gaspard Mauviel, C A R H A I X ( F i n i s t è r e ) 

T r a v a u x «le Eïiîjsnii'sstfy. — D é c o r a i — G f i c a d r c m c i i ^ s . 

Verres à Vitres on tour, genres. — Ri^olin. — Blanc fixe. 

BROSSERIE. — EPOXGES. — PEINTURE EX BOITES. 

Grand Choix di. Papiers pelnt3 ot Vitraux. 

Glaces , C iuf te s el Paniers de tout style, Toiles c irées , C a r p e l l e s , 
T a n î s , B r o s s e s , Gravures rel igieuses et antres , 

R E P R É S E N T A T I O N D A G R A N I 3 1 S S E S Ï S E N T S P H O T O G R A P H I Q U E S 
Noir et couleur. — Prix modérés. — Travail soigné. 

Cadres spéciaux pour Agrandissement . — Car ie A lbum el Y i s i l e . 
ï E o î s s cu l i» tés« — V e r r e s b i s e n n t é s e t V e l o u r s 

Mar peuz c'hoant kaout ho kirri livet ni ad hag en cur priz rezonabl, et 
da gaont . F o s e p h B » « K S O . \ r . 

p 

F R E D E 

R u e G é n é r a l - L a m b e r t C A R H A I X 

Verres à vitres de tous Genres, et do toutes dimensions 
dépolis, gravés , mousseline cathédrale. 

Tablettes de Verres pour Etalages de Magasins, avec Monture. 
BIVOSSEHIE. — E P O N G E S . — B L A N C F I X E poun B A D I G E O N 

Rlpelln. — Peintura en boites. — Vernis. — Bourrelots pour portos et fenêtres 
Papiers peints depuis 0 fr. 15 le rouleau 

Décoration d'appartements sur papiers lavables on toile, représentant 

Scènes ou Paysages. — Papiers vitraux. 

T O I L E S C R I É E S p o u r T A I 1 L K S , C O H P T O U t S , É T A G È R E S 

Grand Choix do Couronnes ut Croix Mortuaires 
M a r o h a n d i e e s d e t o u t e l r ° qualité. — Prix Modérés. 

Curhalx, fmprimorlo du Peuple 

(forant! T.Olll.S OcUIllKT. 

I M P R I M E R I E D U P E U P L E 

C A R H A I X 

T i m b r e s e n C a o u t c h o u c — R E L I U R E 

J 
b a e o a f f p a z ? 

Ar 2ias a ziskueseo klanv ar skevent 

P a s a a t a rcr dre m a chom 
stänket krenchadennou er 
ç 'houzougen, hag o f rezanz 
a lak da basaat . P a s a a t a r e r 
e v i d kas anê kuit . 

A l i e z na zeu netra , a r p e z 
a r o p o a n ha skuizder . 

A r S i r o p C e l t i q u e 
aa X e » 3 s : c l a . gtw&xxc: txteiï l i a s w e l l a d ' a r g o u i i 

A B S 1 8 0 P C E L T I Q U E ftft , , , > s 

E esa a z o c gemer . — E efifcjou a z o burzuduz b raz . 

1* a l'£ : 1 Blcoetl* — S2» g w e r » e n I io l l n p o t i k e r e z o u i n a d . 

Koset franko evid mandat-post d'an Ac - t . I V I O R E U L , Farmaslan e Landerne. 

Hoir Agricole de Bretagne 

S É G H A L 

P O U R l XALINATLON DES SIGNATURES CICONTRE 

2 1 , B o u l e v a r d N a t i o n a l , à S A I N T - B R I E U C 

Ëcréniense LAKZ 
L n p l u s « i m p i e d o t o u t e » 

l e s e c r c m c u s c s 

Brabants M E L O T T E 
l e » plut>( l é g e r s , l o s • p l u » 

r é s i s t a n t » 

S e m o i r s R t l M l d , les plus pcrfcclionnés. 
En magasin, tous instruments de première marque. — Catalogue franco-

En Mairie de Carhaix, l e 1 9 0 

S 


